
Les lâchers décriés sous la sellette ! 

                           

Nouvelle « escale » dans le mythique « Café 

des Sports » où l’actualité ailée est, chaque 

semaine, passée en revue par Jules et Jan, 

deux amis de longue date qui accordent le 

temps nécessaire et indispensable à la 

réflexion pour tenter de comprendre 

d’éventuels arcanes colombophiles. 

Ils ont notamment évoqué la saga des 

différents lâchers effectués en ce week-end 

de la mi-mai. Des surprises en perspective…  

 

Une certitude, si leurs colonies parviennent à tenir le rythme des compétitions programmées 

sur les différents fronts ailés ouverts, les deux compères Jules et Jan vont multiplier, de 

semaine en semaine, leurs rencontres. Ainsi, en ce week-end de la mi-mai, ils ont jacassé à 

trois reprises (jeudi, vendredi et samedi) lors de leurs escapades au local. Chaque fois, Fifine 

la tenancière, les a accueillis avec le sourire.  

Propos extraits de leur dernière entrevue et d’un entretien téléphonique après la parution des 

différents résultats.   

Faute d’humour et de volonté de réfléchir… s’abstenir à tout prix ! 

- Fifine. Bonjour les amis, Il y avait longtemps depuis notre dernière rencontre.   

- Jan.  Dag Fifine ! Moins de vingt-quatre heures chrono que je sache. 

- Jules. Salut Fifine. Le « Café des Sports » s’avère un cas de divorce pour Berthe. 

- Tu vas divorcer ? 

- Main non, nique-douille ! 

- C’est une façon de parler, je suppose. 

- Evidemment Fifine. 

- Jan… Jules veut dire que sa femme pense que vous passez beaucoup de temps dans 

vos colombiers et au local, mais malheureusement… 

- Peu de temps à la maison. 

- Quand je suis au colombier, je suis à la maison que je sache. 

- Evidemment, mais une femme en général aime bien qu’on la chouchoute, qu’elle soit 

choyée, gâtée…. 

- Les femmes, on les a comme on les apprend. 

- Oh, quel misogyne es-tu ! 

- « Je conviendrais bien volontiers que les femmes nous sont supérieures, si cela 

pouvait les dissuader de se prétendre nos égales. » 
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- Oh ! 

- C’est du Sacha Guitry tout craché.  

- Exactement. Fifine aurais-tu préféré de ce dramaturge français " Si la femme était 

bonne, Dieu en aurait une." 

- Quels goujats ! 

- Moi ? 

- Toi et ton écrivain. 

- Moi, je n’ai rien dit. 

- Fayot ! 

- Jan, reconnais-le, les colombophiles sont souvent des râleurs par 

nature, adoptent des comportements machistes. 

-  Moi un macho ? As-tu déjà vu mon profil ? 

- Tu es loin, avec tes rondeurs, ton embonpoint abdominal, ta calvitie prononcée 

cachée par ton béret… de mettre en évidence une certaine virilité.  

-  J’ai d’autres atouts pour montrer ma virilité. 

- Il n’y a pas que le sexe dans l’existence. 

- Sais-tu Fifine ce que Frédéric Dard faisait dire au commissaire San Antonio sur ce 

sujet. 

- Je crains le pire. 

- « Le sexe masculin est ce qu’il y a de plus léger au monde, une simple pensée le 

soulève. ». Pas vrai Jules ? 

- A mon âge… 

- Quoi à ton âge ! … En fait, je voulais tout simplement dire que les pigeons étaient 

dans ma corbeille de mariage. 

- Oui, mon bisounours. C’était pour toi à prendre ou à laisser. 

- En quelque sorte. 

- Wilma, ton épouse, me l’a déjà dit. Tu dois cependant savoir… 

- Quoi ? 

- Que je suis une ardente « défenderesse » de la cause féminine. 

- Je me souviens. 

- De quoi ? 

- De la procession. 

- Quelle procession ? 

- Celle organisée par le BWF, pardi ! (voir Au Café des Sports avec Jules et Jan, n° 

11 – Jules et Jan tombent dans les mailles du filet de Fifine.) 

- Par le Brabant wallon flamand. 

- Non par le trio Berte-Wilma-Fifine le jour de la Chandeleur. 

- Je m’en souviens maintenant et surtout des crêpes que nous avons lancées. 

- Dis plutôt que tu as mangées. Sans commentaires. 

- Elles étaient bonnes. Par contre… tu ne trouves pas… qu’en ce moment… en cet 

endroit… l’air ambiant est particulièrement sec. 

- Va dehors et ouvre ta bouche. Le pommeau céleste est ouvert. 

-  Du pommeau breton, j’adore désormais. Fifine, deux trappistes sur mon compte. 

- Finalement, notre rencontre de la semaine dernière était prémonitoire. 

- J’y ai pensé. On devrait installer un cabinet. 

- Pour quoi faire ? 
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- De la consultation colombophile. 

- Tu nous vois entrer en transe à l’écoute, sortant d’un  gouffre, de prophétiques 

exhalaisons d’un dieu Apollon colombophile. 

- On ne sait jamais. 

- Dans le « gouffre » hallois, il n’existe pas de dieu même si… 

- En tout cas, sans le vouloir, nous avons  devancé l’actualité. 

- Nous n’avons eu aucun mérite. 

- Pourquoi ? 

- Parce que la situation était bloquée, ne pouvait perdurer de la sorte. 

- Un consensus a été trouvé. 

- Le bon sens l’a emporté sans susciter la moindre revanche wallonne. 

- C’est à faire remarquer. Certains sites se sont montrés discrets. 

- Les pleureuses et crieuses d’enterrements dont celles réservées pour celui de 

l’AWC avorté sont devenues des sources taries. 

- Ne lirais-tu pas « Coulon Futé » par hasard ? 

- Comme toi puisque ta question reprend ce site. Le tout est de maintenant savoir 

si une véritable politique de la main tendue est devenue une réalité concrète. 

- Dis Jules, avec le recul de quelques jours, que penses-tu finalement des lâchers du 16 

mai dernier ?  

- L’analyse des résultats nuance mon appréciation initiale émise dans l’émotionnel 

à la connaissance des lâchers. Elle était influencée par la vue de casiers vides dans 

le colombier. 

Les conditions dans notre région, les annonces météorologiques avaient de quoi inciter 

les amateurs à monter aux barricades de la contestation. 

C’est une certitude. La prudence a joué en Flandre.   

- Te connaissant, tu veux peut-être dire que la témérité à prévalu en région francophone. 

- Tu sais Jan, les «  organisateurs » de lâchers disposent d’informations leur 

permettant, notamment en cas de conditions délicates pour ne pas dire difficiles, 

d’envisager des créneaux possibles en fonction d’éclaircies annoncées sur la 

théorique ligne de vol. 

- C’est toujours un pari hypothétique. 

- Je te le concède. A titre personnel, de par mon caractère privilégiant la prudence, 

je ne souhaiterai jamais devenir responsable d’un quelconque lâcher. 

- C’est un rôle très difficile nonobstant les responsabilités qu’il fait endosser. Que 

penses-tu de Vierzon ? 

- Des bruits ont circulé… 

- J’ai mené mon enquête. 

- Super ! Qu’as-tu appris ? 

- Dans les grandes lignes… qu’un camion du Vierzon flandrien a rencontré un problème 

de circulation sur le territoire belge. 

- Un site l’a annoncé. 

- Que tous les véhicules étaient arrivés samedi dans le Cher sous le coup de 4/5 heures 

du matin. Levés à 6 heures, les convoyeurs de Derby Hainaut ont derechef préparé 

leur lâcher arrêté à 7h10, averti de leur intention leurs collègues flandriens. Ces 



derniers en retour les ont informés avoir reçu injonction gantoise leur demandant de 

patienter car la ligne de vol était mauvaise pour la Flandre occidentale. 

- Le Hainaut est la porte d’entrée de la Flandre que je sache et près de 14 000 

pigeons ne constituent pas un « détail » colombophile. 

- Assurément. 

- Et pourtant, pour quiconque ignorant le contexte, la lecture des vitesses des 

clôtures par trois dans notre coin infirmerait les retours de pigeons détrempés. 

- L’éclaircie en tout cas était manifeste pour certaines régions, le résultat est sans 

équivoque sur ce point. Cela a-t-il influencé la décision de lâcher ? 

- Il faut espérer que non, pardi ! Les clôtures par quatre, de l’ordre de 1130 m 

dans les vieux, de 1150 m dans les juniors n’incitent pas, je te le répète, à 

qualifier le déroulement de « mauvais » pour autant. 

- Quid par contre des premiers Toury ? 

- L’analyse est plus délicate. Tout d’abord, les contingents ont gonflé. 

-  Ce qui prouve que cette étape est prisée par des amateurs francophones. 

- Pas seulement des francophones. 

- Pourquoi me dis-tu cela ? 

- Dans un lâcher en Hainaut occidental, un contingent de 2117 engagés pour prix 

recensait 437 pigeons flamands selon le résultat. 

- Environ 20 %. 

-  Assurément, tous engagés dans une même entente pour ne pas dire bureau. 

- Tu as certainement analysé les résultats de ces Toury. 

- Je retrouve la « tendance » perçue sur Vierzon. 

- C’est-à-dire… 

- Plus tu vas vers l’ouest, autrement dit tu plus tu te rapproches de la Flandre 

occidentale et de la frontière française en l’occurrence, les vitesses décroissent. 

Si tu veux bien être plus concret. 

- J’ai établi de larges fourchettes portant sur les deux catégories en se basant sur 

les clôtures les plus rapides. En terre montoise, les vitesses varient entre 1400 et 

1060 m, en terre athoise entre 1385 et 830 m, dans le Tournaisis entre 1340 et 815 

m tout en n’oubliant pas qu’un groupement frontalier a classé les neuf derniers 

prix à juniors par gain et perte. 

- Des pigeons sont rentrés percés. 

- Toury a été davantage « pénible » que Vierzon. Et pourtant les pigeons sont 

cependant rentrés quasi à la même heure. 

- La remise flandrienne sur Souppes-sur-Loing fut judicieuse. 

-  C’est pensable, acceptable et défendable. 

- Le départ est toujours prépondérant. Tu sais quand le pigeon a mis le pilotage 

automatique sur le bon cap… 

- Il ne dévie pour ainsi dire pas. Les « conditions » rencontrées dans la première 

partie du vol de Vierzon ont, d’une certaine façon, « favorisé » les retours. Sur les 

Toury par contre, lâchés entre 6h et 6h30 à l’horloge solaire, je suppose que les 

participants ont rapidement rencontré les intempéries sollicitant leurs 

organismes car certains pigeons arboraient des symptômes de vol éprouvant. 



- En fait, l’éclaircie espérée s’est manifestée avec un certain retard. 

- La météorologie n’est pas une science exacte. Que se serait-il passé en cas de 

lâcher plus tardif ? 

- As-tu entendu parler du provincial liégeois sur Briare ? 

- Chapeau au convoyeur, au contrôleur français et au responsable de lâcher belge 

qui, au pied levé, ont changé d’endroit pour garantir la sécurité des pigeons lors 

de leur envol. (« Coulon Futé » : voir par ailleurs le « Potin » : « Le vilain Tours n’a 

pas servi de leçon ! »).  

- On joue à la Pythie ? 

- La semaine prochaine, tu connaîtras le règlement dopage 2015. Tu ne dois pas 

t’attendre à un revirement car la fédération ne peut pas faire machine arrière 

par crainte de perdre la face. 

- Tu ne t’es pas foulé puisque les deux premiers nationaux sont programmés et que le 

contrôle de tout lauréat national est systématique.    

-  « Allez, on wèt todi quand dj’su pin, on  n’wèt mauy dj’a swsé ». Fifine, la 

dernière pour la route ?  

- Toujours des trappistes. 

- Fifine… tu penses à Jan. Du kaas !  

- C’est agréable de t’entendre parler de la sorte. 

- C’est sûr ton estomac te perdra ! 

Santé ! Gezondheid ! A la prochaine !  

 

 


